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’Les pouvoirs publics se mobilisent pour défendre une profession menacée’ (le
Monde, 06/01/2001) ; ’Une profession réticente à s’engager : agriculture et
productivisme’ (Le Monde, 13/02/2001) ; ’Les manifestations agricoles s’efforcent
de reconquérir une popularité perdue’ (Le Monde, 19/02/2001) ; ’Le désarroi des
agriculteurs sur ce que sera demain’ (Le Monde, 21/04/2001),...



































































La période de croissance de l’après-guerre a vu naître des schémas explicatifs
globaux, fruits de la fascination exercée par une modernité qui pouvait se
mesurer chaque jour en termes d’exode rural, de consommation, d’équipements
ménagers et de voitures, de transformation des techniques de production et des



circuits de distribution, de sécularisation des professions et des institutions.
Dans une telle situation les énoncés les plus globalisants, les plus généraux
peuvent avoir un sens et le sociologue ne manque pas à se laisser aller à des
projections futurologiques abstraites ou à des raisonnements universels. Dans
une période de repli de la croissance il redécouvre le spécifique, le local, la
trajectoire individuelle, les nuances et la pondération. Sans doute est-ce parce
qu’il sait beaucoup plus de choses sur la société et que lui-même s’est
professionnalisé en quinze ans mais sans doute aussi est-ce la preuve que son
discours – qu’il voudrait parfois hors du temps et de l’espace – est bien ancré
dans la conjoncture de sa société ». Pierre Tripier, dans Durand et al , Le travail
et sa sociologie. Essais critiques, 1985, 155.























Les Titres, les affirmations concernant une méthode, et le choix des problèmes
étudiés constituent une sorte de rhétorique sociale ; chacun espère que sa
rhétorique attirera l’attention sur des aspects négligés de la réalité, corrigera les



partis pris, modifiera ainsi les méthodes d’étude, et qu’il en sortira des
découvertes et de meilleures théories. Evrett C. Hughes, Le regard sociologique ,
1996, 124





















« Je définirais donc la sociologie compréhensive du travail comme l’étude
compréhensive d’un discours du sens commun, au lieu où il est produit et rendu
signifiant, à la confluence du social en tant que réalité objective et en tant que



réalité subjective, laquelle s’inscrit sur un fond d’historicité (crise, chômage,
technologies nouvelles, etc.). Pour parler plus concrètement, il s’agit de voir
comment les attributions de sens liées au travail s’infléchissent à la mesure des
changements survenant dans l’arrière fond historique – passage du travail-fin au
travail-moyen, glissement vers un système statutaire où l’important est de ne pas
être sans emploi et non plus sans travail, etc.,– mais aussi comment s’organisent
les résistances et les tactiques individuelles ou de petits groupes face à ces
transformations qui exigent des acteurs qu’ils produisent de nouvelles
typifications de pratiques, de règles de comportement, etc., quelles sont les
situations qui rendent possible et opérant le réaménagement du sens commun,
etc., ». Anne Van Haecht, « Une sociologie compréhensive du travail », 1986,
pages 353-354



























































































S’il y a une vérité, c’est que la vérité du monde social est un enjeu de luttes :
parce que le monde social est, pour une part, représentation et volonté ; parce
que la représentation que les groupes se font d’eux mêmes et des autres groupes
contribue pour une part importante à faire ce que sont les groupes et ce qu’ils
font. La représentation du monde social n’est pas un donné, ou, ce qui revient au
même, un enregistrement, un reflet, mais le produit d’innombrables actions de
construction qui sont toujours déjà faites et toujours à refaire. Elle est déposée
dans les mots communs, termes performatifs qui font le sens du monde social
autant qu’ils l’enregistrent, mots d’ordre qui contribuent à produire l’ordre social
en informant les groupes qu’ils désignent et qu’ils mobilisent. Pierre Bourdieu, «
La paysannerie , une classe objet » 1977, p2.









































































































« Raconter une histoire, c’est se mêler de quelque chose qui nous importe, et
c’est en même temps poser que ce quel-que chose ne va pas de soi, que sa
signification n’est pas immédiatement accessible, qu’il faut donc tenter de la
dégager, et cela, non pas à partir d’un point de vue d’emblée surplombant,
extérieur, mais en suivant les tours et les détours d’une intrigue, à laquelle il faut
se laisser prendre, et de laquelle il faut également se déprendre, dans un
mouvement toujours à recommencer. Fournir une interprétation possible de ce
qui est en train de se passer, interprétation qui ne vaut, comme toute histoire,
que si ceux à qui elle s’adresse (à des titres divers) s’en ressaisissent et y mêlent
leur voix, tel est le sens de notre travail ». Bruno Lemery, Lectures sociologiques
des activités de conseil techniques en agriculture. Essai sur les processus de
’rationalisation’, 1991, page 67.
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